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Le noir et le vert : la Course des terrils de 
Raismes, entre construction et recomposition de 
l’identité d’un ancien territoire minier

Thierry Arnal et Hervé Champin

La Course des terrils se déroule tous les ans, depuis 1984, dans la forêt de 
Raismes-Saint-Amand-Wallers, au cœur du Parc naturel régional Scarpe-Es-
caut et dans le périmètre du bassin minier du Nord-Pas-de-Calais (classé de-
puis 2012 au patrimoine mondial de l’Unesco au titre de paysage culturel). 
Elle est devenue, depuis sa création par un petit groupe de passionnés, la deu-
xième course la plus importante, au nord de Paris1, après le semi-marathon 
de Lille. Cette course nature2, plusieurs fois distinguée au niveau national3 et 

épreuves à destination de différents types de public4. Une course de nuit, bap-

parfois déguisés en mineurs, est même organisée certaines années. 
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Au-delà de son parcours boisé et de ses paysages forestiers, cette course 
 
 

autant de symboles de « l’œuvre conjuguée de l’homme et de la nature » (se-
lon les termes de la Convention du patrimoine mondial). En cela, elle semble 
porteuse de valeurs patrimoniales fortes liées au territoire du Parc naturel 

 
aussi la forêt domaniale de Raismes-Saint-Amand-Wallers). C’est en tout cas 

 

Ce faisant, tous contribuent à forger son identité : celle d’une course 
-

tion et dans ses valeurs. D’année en année se crée ainsi une mythologie de 
 
 

la beauté des paysages forestiers ; avec en toile de fond un déplacement des 
valeurs patrimoniales d’une centration sur le passé minier à une prise en 

-
toire désireux de faire évoluer son image. Portée par l’héritage de deux siècles 

 
 
 
 

L’analyse du processus de construction identitaire de la course, le dé-
veloppement de sa dimension patrimoniale, mais aussi leurs évolutions res-

-
 

écrites – articles de presse et archives du comité d’organisation – entretiens  
réalisés auprès des principaux organisateurs et promoteurs de la course et/
ou du bassin minier – observation participante lors de l’édition 2017 de la 

-
5). Cette démarche nous a d’abord permis 

d’appréhender les mécanismes de la construction identitaire de la course. 
Nous avons notamment analysé le travail de mise en relation entre l’iden-
tité de la course et l’identité du territoire orchestré conjointement par des 
journalistes locaux et certains des membres du comité d’organisation. Pour 
en interroger la portée nous avons, dans un second temps, mis en regard 

-
 

de cet événement6. L’immersion dans le passé des lieux et l’exaltation des 
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7. Ainsi, le moment de 
la course devient celui d’une célébration collective : celle d’un bassin toujours 
idéalisé par son histoire, ses paysages, sa culture et ses valeurs8. Ses parcours, 

une autre fonction assignée à la course, celle d’accompagner la mutation et la 
reconversion du pays minier au travers d’un continuum liant passé, présent et 
projection vers l’avenir.

I – LE SOUVENIR DE LA MINE COMME VECTEUR D’IDENTIFICATION AU 
TERRITOIRE

a) Le territoire de la course

Lors de la célébration du 30e anniversaire de l’épreuve, en 2014, l’actuel 
maire de Raismes9, Aymeric Robin, présente la Course des terrils comme « un 

doit être considérée comme] une vitrine régionale10 ». En mettant en valeur 

aujourd’hui vus comme « des merveilles d’héritage11

identitaire du Nord-Pas-de-Calais12 », la course porterait une valeur patrimo-
niale forte et serait ainsi un vecteur privilégié de construction et de diffusion 
de l’identité de la région. Produites par l’accumulation de déchets stériles pro-

partir des années 1850. Les premiers terrils sont toutefois relativement plats 

des XIXe et XXe

n° 174 de Sabatier13, le plus impressionnant parmi la trentaine recensée sur 
le territoire du Parc naturel régional14 15. 
Si leur forme et leur majesté amènent certains à les désigner comme de véri-
tables pyramides du Nord16, les terrils sont le plus souvent présentés comme 
un témoignage du travail des hommes. Ils deviennent alors des « montagnes 
formées à la sueur et au sang des Gueules noires17 ». Régulièrement, leur 

dans les bassins houillers, et notamment dans celui du Nord-Pas-de-Calais. 

consacrés à la course : « Témoignages du labeur d’hommes soumis à des 
conditions de travail sans doute inhumaines, les terrils sont aujourd’hui partie 
intégrante d’un patrimoine naturel et social18
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après sa création, la course se mue, au travers de ce processus mémoriel, en 
19. Ces 

« énormes masses noires faites par des hommes de volonté du Pays noir20 » 
 

les témoins du « passé encore palpitant de cette région21 ». Mais, surtout, bien 
au-delà de sa seule dimension sportive, la course, en ravivant la mémoire des 

 
 

minière à Oignies22  
âme23. »

Toutefois, ce lien entre la course et le passé minier du territoire, telle-
ment ancré dans les représentations actuelles de l’événement, n’apparaît pas 
dans les comptes rendus des deux premières éditions de la course. C’est alors 

 
 

24 ». Ainsi, « les parcours proposés sont 
musclés25 : ils ne constituent en rien la petite promenade de santé dominicale 

   26 ». Toutefois, dès la première édition, en 
 
 

d’une véritable rencontre populaire et amicale. À la course à pied succède 
 

famille27  
met en avant le caractère festif et fédérateur d’une certaine vision du sport : 
« L’ambiance tout en étant sportive, est nettement orientée sur le plaisir de 
partager un bon moment28. » Avant tout, la course est un rassemblement, 

 
certaine idée du sport amateur, vecteur de fraternité et de santé29. D’ailleurs, 

 
la course représentant deux terrils, le projet mémoriel présenté par la presse 

 
organisateurs lors de la création de l’épreuve. 

 
de la course, aujourd’hui disparue, entre Feignies et Préseau30 -
mon et Denis Van de Velde ont l’idée de créer une course. Elle emprunterait 
d’une part leurs terrains habituels d’entraînement et, d’autre part, tracée en 
boucle, éviterait aux coureurs ces retours fastidieux. Le premier, employé à 

 
les sous-bois, au pied des terrils. Le second, chirurgien orthopédiste et di-

31  
 

-
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sibles aux paysages, ont le désir de faire partager au plus grand nombre le 

cependant pas pu aboutir sans l’aide du Parc naturel régional fondé en 1968, 
sur 10 300 hectares, autour de la forêt domaniale de Raismes-Saint-Amand-

faire connaître le Parc32. Très vite, Jean-Louis Raboutet sollicite Pascal Delisle, 

lieux au service du traçage des premiers parcours. Encouragés dans leur ini-

33, puis de Tokyo (1964)34, plusieurs fois 
champion de France de demi-fond, et sociétaire de l’AS Anzin – les membres 
du premier comité « Course des terrils » organisent, dès 1984, une première 

1985 à 1987, préside la Fédération française d’athlétisme (FFA), donne le 
départ des premières courses. Ce soutien peut surprendre tant, au cours des 
années 1980, la FFA mène une « guerre picrocholine » (Segalen, 2017 : 250), 
mais farouche, contre ces courses libres et leurs organisateurs. Cependant, 

35

36 ». Semble-t-

stade ou des Run for fun, comme disent les Anglo-Saxons ; épreuves parfois 
-

nisme, souvent assimilées à un phénomène de mode dans les années 1970, 

Dès sa création, les dimensions sportives et conviviales fondent l’iden-
tité de l’épreuve de Raismes. Le plaisir de l’effort, du partage et le goût du 
sport pur priment alors toute autre considération. Selon Pierre Michel Ber-
nard37

puissance38 ». 
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b) L’émotion du souvenir

 
présentés, dans les articles de presse consacrés à la course, comme les « der-
niers témoins de l’activité minière de notre région39  
année-là, toutes les installations des houillères, à l’exception du chevalement, 
sont détruites dans le secteur de Sabatier ouvert à l’exploitation depuis 1910. 
À partir de ce moment, le lien entre la course et le passé minier du territoire 

 
par certains des organisateurs de l’événement. 

 Le territoire de la course devient alors un espace où se mêlent sou-
-

reurs de vivre une expérience du sol et de la mine40  
de la fosse Sabatier cesse en 198041, la première édition de la course s’étire 

42 -
            

 
il y avait un compresseur. Quand on courait sur la passerelle, on sentait le 

 
43 ». 

 Cette émotion, liée à une ambiance particulière44, c’est exactement 
-

45. 
Lors de la Course des allumés, une nocturne apparue en 1993, ces derniers 

-
de46 : « On peut entendre les berlines couiner sur leur rail, les mineurs se 
saluer en descendant au fond. Et puis la bande-son laisse ensuite la place à 
Renaud et ses chansons en patois, juste au moment où l’on arrive “tout en 
haut de ch’terril”47  

 
terrils de Sabatier et du mont des Ermites48 ». L’obscurité de la nuit rappe-

 
ajoutent même parfois un brin de réalisme à ce jeu du souvenir et de la nos-
talgie. C’est le cas lors de l’épreuve nocturne de 1998 : « Le temps exécrable, 

-
pression d’être au fond49 », relate alors la presse nordiste en faisant écho aux 
propos des coureurs. Assurément, le spectacle « de ces coureurs trottinant 

 
haut-parleurs diffusaient l’atmosphère sonore des entrailles de la mine50 », 
résonne avec le passé. Pour Taddeuz Jablonski, instigateur de ce « son et 
lumière », il s’agit bien de réveiller « la mémoire oubliée51 ». Dans une lettre 

Voix du Nord
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tous les ans relate dans ses textes l’esprit et l’ambiance de la course, il annonce 
son projet : « On va faire retrembler la terre !52 53, « le 

-
54 ». Cet hommage aux gens de la mine, 

but. Il impressionne, mais surtout il émeut. 
-

ganisation, retrouve alors l’atmosphère de son enfance. Les souvenirs ressur-

55. Comme 
pour elle, le spectacle de la course exhume le passé et les souvenirs suscitent 
l’émotion chez les enfants ou petits-enfants de mineurs. 

-
Germinal de Claude 

-
-

56, à l’association Art et 

57 ». En outre, 

consciente comme un « aspect d’appropriation du territoire, inhérent à la 
course58 », dépassent le seul projet mémoriel. Le lien de la course au territoire 

-
rils. Constitués d’une matière commercialisable, nombre d’entre eux sont ra-
sés ou menacés de disparition dans les années 1980-1990 : « Le schiste rouge 

pour les remblais routiers59. » Parmi les terrils de Raismes, le n° 174 de Saba-
tier doit être détruit. Or, accepter cette destruction reviendrait à accepter « la 

25) et le territoire. Comme les 232 terrils du Nord-Pas-de-Calais, il est l’un

grande saga du peuple minier60 ». Finalement, l’action des riverains, d’un co-

même, parviennent à endiguer le processus de destruction. Selon Jean-Louis
Raboutet, l’un des premiers instigateurs de l’épreuve : « La course se révèle

61. » En 2012, le classement
du bassin minier au patrimoine mondial de l’Unesco, décroché au titre des
paysages culturels évolutifs, met un terme à ce combat pour leur sauvegarde.
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II – L’AMBIANCE DE LA COURSE : L’HEUREUSE CONVERGENCE DES SOCIA-
BILITÉS MINIÈRES ET SPORTIVES

a) L’idéalisation d’une sociabilité ouvrière disparue

La célébration du territoire minier ne se limite cependant pas à en sau-
vegarder le patrimoine matériel et minéral. Célébrer le territoire, c’est aussi 
célébrer ses valeurs. Notamment celles de solidarité et de convivialité, idéali-
sées par une mémoire toujours sélective et le plus souvent empreinte de nos-
talgie. Pour certains des organisateurs, il s’agit, une fois par an, de redonner 

 
camaraderie62            

-
 

convivialité se retrouvent chez les sportifs63  
comme un pilier de la sociabilité d’un monde disparu, s’exprime alors par un 

 

« tout au long du parcours, de nombreux musiciens [accordéonistes, 
violoniste, chorales] encouragent les participants au son de leurs instruments. 

-
-

core la presse] tout en étant sportive, est nettement orientée sur le plaisir de 
partager un bon moment64 ». 

Tout semble fait pour donner à la course un « sentiment de fraternité 
sportive inégalable65  
et attribuée à la communauté des travailleurs de la mine.

Les témoignages de nombreux coureurs attestent de cet état d’esprit 
-

            
 

course66. » Parfois, les coureurs écrivent leur satisfaction dans des courriers 
-

vial et ce cachet si particulier et chaleureux67 » de l’épreuve. 
 

faire ressurgir du passé une sociabilité ouvrière idéalisée et l’aspect tout aussi 
festif du Marathon du Médoc. Certes, dans les deux cas, il s’agit de promou-

 
performance. Certes, dans les deux cas, la course contribue à tisser du lien 
social entre les participants. Mais, dans un cas, c’est « l’imaginaire hédoniste 
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caractère festif  suprême » (Bessy, 1994 : 12). Dans l’autre, c’est l’imaginaire 
d’une résurgence idéalisée de valeurs intemporelles propres au territoire et à 

d’une « chanson du Nord. Et c’est toujours une chanson de mineur. Pas du 
Dany Boon. C’est du Bachelet, du Renaud68 ». 

La convivialité, souvent associée à l’esprit de solidarité des « Gueules 
-

lectives priment sur les intérêts individuels » (Rabier, 2002 : 7). Peu importe 

une construction imaginaire d’un temps révolu. La réalité des représentations 

69. 

dessine, au travers de la course comme dans tous les événements mettant en 
scène le patrimoine d’un lieu, c’est un sentiment d’appartenance au territoire 

b) Valeurs du sport amateur et projet social

-

70 ». Ses inventeurs ont notamment 

-
ticipants (Ragache, 1987 : 123-128). De la Transjurassienne, née en 1980, ils 

ne soient, 10 ans plus tard, obligés de limiter à 2 000 le nombre d’inscrits, 

-
darité des meilleurs envers les plus faibles. Les coureurs, d’ailleurs, semblent 
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le plaisir d’aider le groupe : « À Raismes, on y va tous ensemble, on se met au 
 

temps71. » 
Cette forme de solidarité sportive, déjà éprouvée dans les épreuves de 

 
se confondre avec elles. Autour de cette ambiance et de cette « fraternité 
extraordinaire72 », ce sont les valeurs conjointes du pays noir et d’un sport 

         -
 

appréhension du sport.
 

n’est pas envahie par l’argent73 ». « Dès le départ je leur ai dit de ne pas mêler 
le fric là-dedans, ça correspondait à ma mentalité74. » Les Terrils, « c’est un 

 
-

mi-pros de la discipline75        

notoriété est susceptible d’attirer les médias, les organisateurs opposent la
distribution aléatoire de prix. Lors de l’édition de 1989, des « lots d’une valeur

          

-
nisateurs s’attachent à rendre l’épreuve accessible à tous, y compris aux plus

peu élevé, le repas vendu à prix coûtant. L’inscription a, en outre, été gratuite
pour une centaine de personnes en 1988 (groupe de jeunes de milieux défavo-
risés)77. » Cette volonté d’intégrer à la fête les populations précarisées ne s’est
jamais démentie, comme en témoigne le coût d’inscription limité à 8 euros
pour l’édition 2018. Dans un bassin où la surmortalité est de « 30 % en re-
gard du niveau national78 » et même de 48 % pour les seuls moins de 65 ans,

bienfaits du sport sur la santé79 ».
En outre, les organisateurs de l’épreuve prônent une égalité stricte des 

 
pour trophée une gaillette, matérialisée par un morceau de schiste noirci pour 
imiter le charbon et posé sur un socle de bois. Ce dispositif égalitariste, es-
sentiel pour les organisateurs, rejoint ici une certaine vision du sport, proche 

Spiridon   
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-
mini et Yves Jeannotat, Spiridon peut être considérée, pendant ses 17 années 
d’existence, comme une « bible pour tous les coureurs sur route » (Segalen, 
2017 : 238). Partie prenante d’un mouvement « contestataire » (Waser, 1998 : 
64), luttant contre les instances fédérales, la revue, en popularisant une nou-

nature » (Segalen, 2017 : 239), participe à une transformation radicale des 
épreuves de course à pied. Camaraderie, entraide, bénévolat, gratuité de l’ef-
fort et ouverture des courses à tous, en particulier aux femmes, fondent l’« es-

80. 
Les terrils, c’est aussi une vision du sport populaire et amateur, chère 

entre les êtres humains81. » Il s’agit d’être près des gens, d’avoir « le souci de 
la personne82

conditions de l’opposition n’est en rien envisagée comme une vision méta-

-
-

lo, 2002 : 52). L’égalité prônée par la course relève plutôt d’une vision frater-
nelle d’une société idéale dépourvue de clivages sociaux : « Quand vous êtes 
sur une ligne de départ avec les autres, vous comprenez beaucoup mieux les 
autres. Il n’y a pas de différence83. » Certes, dans la Course des terrils, comme 
dans toute compétition sportive, se joue une mise en scène « de l’image la plus 

ici, l’essentiel n’est pas de « théâtraliser dans un spectacle de masse le mariage 
harmonieux de la concurrence et de la justice
de la course ne repose sur aucune valorisation de la rivalité ou de l’affronte-

domination sociale84. 

III – LA BEAUTÉ DES PAYSAGES COMME SOURCE D’IDENTIFICATION AU 
TERRITOIRE

Les Terrils, au-delà même de l’environnement minier et de l’ambiance 
de l’événement, c’est aussi une course nature. Une épreuve dont l’attrait réside 
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dans les comptes rendus de la presse régionale. Les paysages diurnes sont dé-
crits comme étant « variés et superbes85 ». Quant aux paysages nocturnes, ils 

 
feux de Bengale et les braseros86 ». L’épreuve, en offrant aux coureurs la pos-

87 », 
est présentée par la presse comme une « épreuve très verte, aux superbes 

88 ». Ici encore, l’exaltation de la 
beauté des lieux semble servir un projet : celui de faire aimer ce territoire, de 
permettre aux coureurs de se l’approprier, de s’y reconnaître. 

 
 

comme Henri Desgrange l’a fait avant eux pour promouvoir son Tour de 
France cycliste, mettent en scène le territoire en exaltant son histoire et ses 

 
 
 

terrils, en effet, y sont apparentés à de véritables montagnes. Ils transforment 
les paysages mais, surtout, en offrant depuis leur sommet des perspectives 

 
 
 
 
 

au plus grand nombre était selon lui le meilleur moyen de célébrer le site89 ». 
-

tation, en offrant à tous la possibilité de découvrir la beauté et l’immensité 
du bassin minier mêle conjointement l’histoire et la splendeur du territoire 

 
 

d’un étang, de la forêt toute proche et des anciennes installations de la mine 
(chevalet, etc.)90 ».

 
de son territoire, exaltée par la presse régionale, offrirait encore, au travers de 

-
 
 

sensitive. Elle est un « bonheur boisé où mille essences91 » s’offrent à l’odorat 
 

droits distillent leurs savants arômes aux couleurs automnales. Les poumons 
s’enivrent de ces oxygènes dont les goûts subtils allègent la foulée92 ». Cette 
immersion dans l’un des rares espaces naturels du département du Nord, en 
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suscitant une émotion particulière, contribue à faire de la course une véritable 

Spiridon, peut être « vue comme 
93.

Au travers des deux facettes, minière et naturelle, du territoire94

distille judicieusement le parcours, la course suscite le souvenir en même 
-

ciel dégagé d’automne : on pense à tout. À des petits moments simples. On 
95 »

 En cela, la Course des terrils porte une double identité patrimoniale : 
à la fois célébration du passé industriel et minier, mais aussi célébration du 
milieu naturel. La course a d’ailleurs pour ambition de faire découvrir cette 
richesse et cette complexité du territoire. Didier Simon, l’un des créateurs de 

96 de 65 km : « L’idée était 
de continuer à faire connaître le territoire97. » 

IV – L’ÉVOLUTION DU TERRITOIRE ET DE LA COURSE

a) Du noir au vert

Témoin du passé devenu espace de loisir, le terril devient alors un em-
blème, un symbole, un totem98

sur la course, il devient aussi un espoir pour tout le bassin minier : celui de 

99

est choisie pour illustrer un article relatif  à la reconstruction du territoire dans 
le Journal de la Conférence permanente du bassin minier. L’enjeu est essentiel pour un 

Caron, actuel maire de Loos-en-Gohelle et ancien vice-président chargé de 
l’environnement au conseil régional du Nord-Pas-de-Calais : 

« La façon dont le bassin minier saura construire ses rapports au passé 
et la gestion de son héritage est aujourd’hui essentielle pour réussir les trans-
formations en cours et se doter d’une nouvelle identité positive et ouverte sur 
l’extérieur, gage d’une meilleure image globale et d’un nouveau développe-
ment » (Caron, 2002 : 38). 
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Créée dans le cadre du Contrat de plan État-Région 2000-2006, la Mis-
sion bassin minier Nord-Pas-de-Calais, œuvre tant pour la sauvegarde du pa-

 
considérées comme des espaces naturels et de loisirs100. L’événement sportif 

-
toire, elle-même au cœur d’un vaste projet culturel et social (Lamare et Rabier, 

 
minier101. Il s’agit alors de « permettre l’exploration et la découverte d’un ter-

 
 

102 ». Depuis 2015, le Trail des pyramides noires, 
organisé tous les printemps autour d’Oignies, a pris le relais du Raid bassin 

 
veut renouveler son image103 ». Ici, les événements sportifs sont explicite-
ment mis au service d’un « objectif marketing territorial104  

-
trialisation, « l’après-mine est en marche105 » et le XXIe siècle sera celui de « la 

106 ». De fait, les sports de nature107 participent 
au premier chef à cette reconversion spatiale et paysagère orientée par la po-

 
sur le plan de l’organisation, la course de Raismes illustre elle aussi, à merveille, 

 
mais nécessaire passage du noir au vert. Mieux, elle semble l’avoir anticipé, éri-
geant ses inventeurs en véritables précurseurs : en créant un rendez-vous festif 

 
108 ». 

Les traces industrielles et minières de l’épreuve, se sont progressivement fon-
dues dans un espace naturel devenu espace de loisirs : « D’année en année, la 

 
 

notre petit monde. Ils étaient minéraux et les voilà naturalisés109. » Le terril est 
 

2002 : 25). Jadis considérés comme de simples décharges, la plupart d’entre 
eux, « sont devenus paradoxalement des espaces verts, d’une richesse environ-
nementale souvent exceptionnelle dans une région à la biodiversité très dégra-
dée110  

 
 

-
sité d’une zone ayant obtenu le label Natura 2000. Elle pourrait ainsi être une 
menace pour un espace forestier situé dans une zone périurbaine dense.
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b) Tradition ou modernité ?

111 », aboutit à 
l’existence de tensions importantes entre les responsables de la course et cer-
taines organisations en charge de la gestion de cet espace naturel. Dès le 
début des années 2010, l’épreuve est menacée, notamment dans sa version 

-
tirant un nombre toujours plus important de coureurs, d’accompagnateurs 
et de spectateurs112, associé à l’utilisation « d’une sono surpuissante113 » per-

-
ril114

l’arrondissement de Lille-Douai-Valenciennes, on n’est alors « pas du tout en 

entendu parler de la course comme d’un écoévénement115 ». Pour endiguer 

modalités d’organisation de l’épreuve, notamment la limitation du nombre 

domaniale demande aux organisateurs de la course de s’engager, par la signa-
ture d’une convention, à respecter certaines règles116 dans le but de préserver 

une région où les espaces boisés sont rares117. Dans le même temps, une 
charte visant à rendre conformes l’organisation de l’épreuve et les contraintes 
liées à une gestion rationnelle des espaces du Parc naturel est paraphée : 

« Soucieux de la protection et la promotion de ces lieux exceptionnels, 
les principaux acteurs ont voulu formaliser leur coopération en signant un 

-
lement de la manifestation (respect de l’environnement, gestion des déchets, 

118. » 

Le texte, toutefois, ne résout pas les problèmes119

même temps, le président du comité de la course obtient l’autorisation d’an-

-
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« M. Vendeville120  
cet événement souhaite obtenir une autorisation pour une organisation tous 
les ans121. » L’argent, si soigneusement écarté des valeurs de la course pendant 

 
car la course semble confrontée à un dilemme : comment évoluer tout en 

 
convivial, festif et résolument attaché à l’idéal d’un sport amateur et désin-

 
souhaitent de plus en plus nombreux122

-
sident du comité d’organisation avant la 29e édition123. La course connaît alors 

 
la faire entrer dans l’âge du marketing : « L’arrivée de Kalenji, un partenaire 

 
 

124 -
ridon à la génération Jogging » (Segalen, 2017 : 257) par ses organisateurs his-

 
 
 
 
 
 

constitutifs de sa culture. Sa fonction est de transmettre des valeurs, des re-
 
 

de communication. 
La 

Voix du Nord  
anciens et des modernes125 », comme pour mieux faire état de tensions impor-
tantes au sein même du comité d’organisation. La situation est d’autant plus 

 
enjeux de survie. Confrontée à des obligations administratives de plus en plus 
contraignantes, liées notamment à l’inscription du territoire de la course dans 
la liste des sites Natura 2000, « la course a failli disparaître126 ».

Pourtant, fortement ancré dans le territoire, « ce monument en péril 
127 -

-
ments en matière d’environnement, les organisateurs doivent, pour l’édition 
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les « Allumés » abandonnent le secteur de Raismes, dominé par l’imposant 
terril Sabatier, pour investir un nouveau parcours sur la commune de Condé-

interrogés par la presse : « ça reste très proche niveau sensations, environne-
ment128 ». 

c) Mémoire, nature et convivialité : la véritable identité de la course

Malgré ces récentes évolutions, la Course des terrils demeure une 
épreuve ancrée dans le territoire du Parc naturel régional Scarpe-Escaut au 
travers de trois axes identitaires forts : célébration du passé minier de la ré-

-

du sport amateur. Ces trois axes semblent agir comme les véritables ressorts 

-
e édition129. 

Dans les réponses de 644 coureurs ou randonneurs, soit un panel cor-
respondant à 13 % des adultes engagés130 -
nier (38,7 %), l’environnement naturel (31,7 %) et l’ambiance de la course 

la course importe le plus pour eux, la dimension purement compétitive s’ef-

et de son environnement étant centrale pour 32,2 % des répondants) ; elle 
s’efface encore face au fort ancrage de l’épreuve dans les valeurs d’un sport 
amateur considéré comme étant rassembleur et festif  (27,9 % des coureurs 
tiennent avant tout à participer et à terminer la course, et 25,6 % d’entre eux 
à partager un moment convivial). Seuls 12,4 % des répondants font de l’ob-
tention du meilleur résultat possible un objectif  prioritaire. 

Cette épreuve sportive relève par ailleurs, pour nombre des partici-
131 

participer à l’épreuve « en famille132 », bien aidés en cela par des organisa-

année, dans le parc du château. Grâce à une présence importante de jeunes133, 
la course peut être perçue comme un espace de transmission aux jeunes géné-
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rations d’une mémoire locale, sélective et idéalisée. L’aspect commémoratif 
de la course (mise en relation avec une histoire collective ou plutôt avec une 
histoire individuelle et familiale selon les cas) et le souci de la transmission 

-
 

  
hommage à nos anciens, mineurs ou non », permettre de « se rappeler le dur 

 
un pèlerinage ». Ils peuvent encore avoir, par leur participation, l’« impression 
de faire durer la mémoire de ce site et de cette période » ou celle de proches 

 
 

-
tés, mais nous allons [faire] perdurer la tradition ! » 

 
étaient mineurs. Cette course me permet d’être encore un peu avec elle par la 
pensée. Pendant la course j’ai bien souvent des frissons et la larme à l’œil. » 

 
décédé aimait cette course et venait s’entraîner là très souvent134 ».

 
« transmettre l’esprit sportif et l’envie de se bouger à [leurs] enfants tout en 
leur faisant découvrir [les] origines [de leurs parents] » : la course devient un 
« moment où toute la famille se réunit. Le paysage vu du haut des terrils est 

135 ».
-

 
           

 
 
 

classes sociales136 et les histoires familiales. La course ne met donc pas seule-
-

 
le prétend » (Rabier, 2002 : 29). Elle joue, au contraire, sur les ressorts d’une 

 
 
 

chez de nombreux coureurs n’ayant pourtant aucune ascendance dans le mi-
lieu des houillères. Frédéric Florin est l’un d’eux. Habitant Saint-Amand-les-
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Eaux, commune limitrophe de celle de Raismes, il est issu d’une famille de 
commerçants. Il est pourtant très attaché à la course au point d’avoir participé 
à toutes les éditions depuis 1984137 et d’avoir conservé, à l’état neuf, les tee-

adepte de la course à pied et ne participe à aucune autre course. Cependant, 
pour lui aussi le souvenir de la mine agit comme un révélateur du sentiment 
d’appartenance au territoire : « J’appartiens à cette famille138 » déclare-t-il en 

-

essentielle de sa région et de son identité. 
On peut toutefois s’interroger sur la force et la profondeur réelles de 

de cette représentation dans les inconscients collectifs ou individuels. Et 

comme élément fondant l’originalité de la course, les répondants approuvent 

la dimension patrimoniale de l’épreuve sont alors largement moins proposés 
-

de soi ou de la confrontation compétitive y sont davantage cités (14,4 %). 

-

et à leur patrimoine, les véritables motifs de leur engagement dans la course 

nature essentiellement hédoniste et individualiste. L’envie de participer et de 

En passant progressivement du noir au vert, le territoire de la course 

-
rieur même d’un cadre mémoriel partagé, donnent naissance à des espaces ou 
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Florin avec la course. Avec un groupe de six amis, il a créé un challenge érigé 
 

performant des six copains recevoir un trophée139 remis en jeu tous les ans 
 

petit groupe hérite du « soulier de plomb », « vieux godillot peint en gris140 », 
 

les Terrils141.
La course serait alors le lieu de rassemblement d’une multitude de cou-

reurs, aux motivations diverses, unis par un cadre mémoriel et naturel suf-
 

          
 

individuelles plurielles. L’ambiance de la course, si souvent vantée par les cou-
reurs et les organisateurs, se décline alors en autant d’ambiances particulières 

 

CONCLUSION

 
 

-
 

peuvent participer à réconcilier les habitants avec leur passé comme avec leur 
-

et al., 1994 ; Chovaux, 2001), ces 
 

puissent être fondées sur des récits imaginaires ou des croyances infondées, 
-
-

nant bien des libertés avec l’histoire, ces représentations ne doivent pas être 
 

pouvant servir les intérêts des uns ou des autres » (Rabier, 2002 : 23). Elles 
 

supports concrets pour perdurer ou s’étendre. Le sport est l’un d’eux, proba-

En ce sens, le titre de champion de France de football décroché par 
le Racing-Club de Lens, en mai 1998, est exemplaire. Très tôt, la victoire 
« est placée sous le signe de la continuité ou de la persistance d’une tradition 

 
-
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timent d’appartenance territoriale, elle érige le club en porte-drapeau « d’une 
-

ditions minières » (Libération, 9 mai 1998, cité par Fontaine : 15). Elle révèle 

revendication identitaires. Dans ce cas précis, le processus prend appui sur 

-
naires. Ici, la simplicité des signes n’altère pas la force des croyances et le club 
de football, à l’instar d’autres espaces de rassemblements sportifs, devient le 

au groupe. 

sein d’un mouvement identitaire et sportif  valorisant la dimension patrimo-
niale142 et participent à la construction « des identités urbaines et régionales » 

de cette épreuve un événement particulier, souvent érigé en emblème de la 

-
moire des lieux ravivés l’espace d’un week-end. Mais elle est également le sup-

avant au travers de la course. Comme le soulignait Bernard Gaune il y a plus 
de trois décennies, on peut en effet se demander si « au travers du local », ce 

-
server les particularismes, effectue en fait tout un travail fondamental de mise 
aux normes des différences » (cité par Morel et Thiesse, 1989 : 149). Devenus, 

rassembleur143

s’imposent désormais comme un trait d’union entre le passé et le présent. 
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NOTES

1 En nombre d’inscrits. 
2  Selon les labels décernés par la Fédération française d’athlétisme, les courses nature (cahier 

des charges à label Trail, 2009) ou Trails découverte (cahier des charges à label FFA Trail, 
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2014) se déroulent en milieu naturel sur une distance inférieure à 21 kilomètres et sur un 
parcours dont les parties goudronnées n’excèdent pas 25 % de la distance. Le Trail court 
répond aux mêmes critères pour des distances comprises entre 21 et 42 kilomètres. Depuis 
sa première édition, la Course des terrils n’a jamais dérogé à ce cadre formalisé ultérieure-
ment par les instances fédérales.

3  La course obtient plusieurs Bipèdes d’or. Le premier en 1991, le second en 2003 et le troi-
sième en 2008. Cette récompense, décernée par la revue Le Bipède, est souvent considérée 
comme l’Oscar de la course à pied.

4

par tranche d’âge, courses pour personnes en surpoids – les « grosses berlines » (1999) – 

son neveu atteint de myopathie, ce fauteuil tout terrain apparaît en 2002 sur la Course des 

5 -
cription à la course) par l’intermédiaire du site de la course. L’adresse du lien a encore été diffusée 
par l’intermédiaire des envois papiers de documents d’inscription. Cette diffusion en amont a été 

-
pation à la Course des terrils ; autres activités sportives et de loisirs ; la Course des terrils pour vous. 

6  Cet article, s’il aborde ces deux dimensions de notre recherche, est principalement centré 
-

ments par les participants, destiné à être l’objet d’une autre publication. 
7

l’accent sur la construction et le contenu de l’image de référence. L’autre porte sur les mo-
dalités du sentiment d’appartenance » (Morel et Thiesse, 1989 : 151).

8

conscience aux jeunes provinciaux de leur appartenance à la nation (Thiesse, 1997).
9  Le château de la Princesse, situé sur la commune de Raismes, est le lieu de départ et d’arri-

vée des différentes courses. 
10

Cahier Spécial La Voix du Nord, 11 septembre 2014.
11  BAGHALI-SERRES, Morgane, « Les terrils, ces verrues noires... », L’Humanité, 24 août 2012.
12 DUCUING, Olivier, « Sous les terrils du Nord, la plage », Les Échos, 30 août 2012.
13  Le nom du président du conseil d’administration de la compagnie des mines d’Anzin, 

Maurice Sabatier, est donné à cette fosse, ouverte au début du XXe

deviendra la plus importante de la commune (Dupuis, 1989).
14

hauts, à Loos-en-Gohelle, culminent à 186 mètres au-dessus du niveau de la mer.
15 -

cours avec ses 125 mètres d’altitude et ses 60 mètres de dénivelé.
16  « La Course des terrils est née d’une inspiration géniale », Cahier Spécial La Voix du Nord, 

11 septembre 2014.
17 BAGHALI-SERRES, Morgane, « Les terrils ... », op. cit.
18 « La course des Terrils : une belle réussite », La Voix du Nord, 6 octobre 1987.
19  CRASNAULT, Didier, « L’esprit d’une vraie épreuve populaire », La Voix du Nord, 27 sep-

tembre 2000 : « Une fois par an, l’épreuve raismoise rappelle notre histoire ».
20 Foulées. Le nouveau Spiridon, n° 12, décembre 1986, p. 66.
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21 Ibid, p. 66. 
22 Le dernier puits, le 9/9bis y a fermé en décembre 1990.
23 BAGHALI-SERRES, Morgane, « Les terrils... », op. cit.
24 « Plus de 500 participants à la Course des terrils », Nord matin, 8 octobre 1985.
25  Le parcours long, d’environ 23 kilomètres, présente un dénivelé de 550 mètres. Auguste 

LESPINAS Foulées. Le nouveau Spiridon, n° 12, décembre 1986, participe à la 

26 « La Course des terrils : une belle fête », La Voix du Nord, 9 octobre 1985.
27 Ibid. 
28  « Nom d’une gaillette, une sacrée fête du sport en perspective : 1 000 participants attendus 

à la Course des terrils ! » Nord-Matin, 21 et 22 septembre 1986.
29 Entretien avec Denis Van de Velde, 24 janvier 2018.
30 Ces villages se situent à proximité de Valenciennes.
31 Dans la banlieue de Valenciennes.
32 Entretien avec Jean-Louis RABOUTET, 16 avril 2019.
33 Il termine 7e du 1 500 mètres et 7e du 5 000 mètres.
34 Il termine 6e du 1 500 mètres.
35 Entretien avec Michel BERNARD, 20 avril 2018. 
36  Ibid

contribué à la création du semi-marathon Le Quesnoy-Anzin -
moun (entretien avec Michel MARY, 14 mars 2018). 

37 Fils de Michel Bernard.
38 Entretien avec Pierre-Michel BERNARD, 20 mars 2018.
39 « À Raismes : tout in haut ... », Nord matin, 7 octobre 1986.
40  Selon Michel MARY

op. cit.
41 Les puits seront comblés en 1985.
42  Ce parcours par les puits d’Arenberg sera abandonné dès la seconde édition car il obligeait 

les coureurs à traverser un passage à niveau.
43  LECLERCQ, Michel : « Ça représente le passé », cahier spécial La Voix du Nord, 11 septembre 

2014.
44

pour Denis Van de Velde. Selon lui, « c’était émouvant comme tout ». Entretien..., op. cit.
45  Cette initiative ne fait cependant pas l’unanimité au sein du comité d’organisation. Entre-

tien avec Taddeuz JABLONSKI, 4 avril 2018.
46

47 La Voix du Nord, 28 septembre 
1994. La chanson Tout en haut de ch’terril a été composée par le mineur-chanteur Edmond 

reprise par Renaud dans son album Renaud cante el’Nord, vendu à 300 000 exemplaires. Les 
textes de Tanière font désormais partie de la mémoire collective des mineurs du Nord. 

48 « De la boue, du soleil et des terrils », Nord Matin, 28 septembre 1994.
49 La Voix du Nord, 30 septembre 1998.
50 « Terrillissimo », La Voix du Nord, 28 septembre 1993.
51  Lettre manuscrite de Taddeuz JABLONSKI à Pierre GAUMETON, 1994, Archives du comité 

Course des terrils.
52 Ibid.
53  Taddeuz Jablonsky est né de parents polonais, déportés en Allemagne durant la Seconde 

situé au pied de la fosse Sabatier. 
54 Entretien avec Taddeuz JABLONSKI, op. cit. 
55 Entretien avec Huguette et Jean-Pierre SADOWY, 9 février 2018.
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56

de la souffrance des hommes (notes de terrain, dimanche 30 septembre 2018, 35e édition 

citer les vers en ch’timi de Jules Mousseron, né à Denain en 1868, poète et mineur de fond 
à la Compagnie des mines d’Anzin. 

57 Valsport, n° 28, 
octobre 1993, p. 4. 

58 Entretien avec Denis Van de Velde, op. cit.
59  DUCUING, Olivier, « Sous les terrils ... », op. cit : « Dès les années 1970, sous la responsabilité 

de leur propriétaire Charbonnage de France, ils ont fait l’objet d’un premier inventaire 

60 DUCUING, Olivier, « Les terrils du Nord-Pas-de-Calais », Les Échos, 3 avril 1992.
61 « La Course des terrils est née d’une inspiration géniale », op. cit.
62  Entretien avec Michel MARY, op. cit. Ces notions si importantes pour lui, Michel Mary les 

Laurence, elle-même athlète de haut-niveau. 
63 op. cit.
64 « Nom d’une gaillette, ... », op. cit.
65  « Terrils sixième édition. Une fête fraternelle de la course à pied », La Voix du Nord, 3 

octobre 1989.
66 Ibid.  
67 Lettre de J.M. LEGAL , 5 octobre 1990.
68 Entretien avec Michel MARY, op. cit.
69  Germinal les per-

sonnages de Zola pour obtenir l’un des marchandages offerts par la Compagnie : « Un instant, 

-
nieur Négrel ne se pressait pas devant cet acharnement, laissait tomber les enchères aux plus bas 

marchandage à la mine et dans le monde du travail au XIXe siècle, voir (Didry, 2016 : 45-60).
70 Entretien avec Denis Van de Velde, op. cit.
71 LECLERCQ, Michel : « Ça représente le passé », op. cit.
72 Entretien avec Denis Van de Velde, op. cit.
73 « Le retour de Michel Bernard », La Voix du Nord, 30 septembre et 1er octobre 1990.
74 Entretien avec Michel BERNARD, op. cit.
75  CRASNAULT, Didier, « L’esprit d’une vraie épreuve populaire », La Voix du Nord, 27 sep-

tembre 2000.
76 « La sixième Course des terrils », La Voix du Nord, 25 septembre 1989. 
77  Course des terrils, document interne, s.d., probablement 1989, archives personnelles de 

Pascal DELISLE. 
78  Priorité de santé du territoire de démocratie sanitaire du Hainaut. Diagnostic partagé du 

Conseil territorial de Santé, décembre 2017, p. 3. 
79

La Voix du Nord, 9 septembre 2012.
80

dans la Course des terrils même s’il n’y a pas de lien formel entre les Spiridon clubs et la 
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